
 

 

Ouverture conférence Banque de France FERDI AFD 

Rôle du secteur financier dans la lutte contre le changement 

climatique 

 

Madame la Sous Gouverneure, chère Agnès, 

Heureux d’ouvrir pour la cinquième fois cette conférence organisée par la 

FERDI avec la Banque de France, à laquelle est associée depuis 2019 l’Agence 

française de développement. 

Cette conférence témoigne de l’étroite collaboration entre la Ferdi et la Banque 

de France sur les questions de développement, ce qui honore la Ferdi, qui lui en 

est très reconnaissante. 

 

Il s’agit de la manifestation la plus visible de notre coopération, aux côtés 

d’autres initiatives, notamment de nombreux séminaires, et qui s’accompagne 

également d’une collaboration de la Ferdi avec l’AFD, dans un autre cadre celui 

du PCDI. 

L’innovation de cette année réside dans le fait que cette cinquième conférence 

se déroule sous la forme d’un webinaire sur trois jours, et non plus en présentiel 

sur une seule journée. Cela permet de réduire les coûts, mais pourrait en 

revanche diminuer quelque peu l’interaction. Les organisateurs ont toutefois 

veillé à garantir une participation dynamique et vivante. 

Il est utile de rappeler les thèmes des précédentes conférences pour montrer la 

continuité et la progression de notre coopération, dans laquelle Bruno Cabrillac, 

nouveau DG de la Ferdi, naguère à la BdF, a joué un rôle essentiel : 

• 2017 Quelles réponses aux chocs de termes d’échanges dans les pays pauvres 

et vulnérables 



• 2019 Politiques de change et développement durable dans les pays à faible 

revenu  

• 2021 Face au changement climatique quels choix financiers pour l’Afrique ? 

• 2023 La numérisation financière, outil de développement durable pour 

l’Afrique  

On remarquera qu’il y a quatre ans, en 2019, avait été abordé le rôle des 

institutions financières et de la politique de change face au changement 

climatique ; un numéro spécial de la Revue d’économie du développement en 

avait été tiré, dans le prolongement de cette conférence. De plus, la Ferdi avait 

été invitée par la Banque centrale de Madagascar (BFM) à préparer avec elle un 

grand symposium pour son 50ᵉ anniversaire, lors duquel était abordé le rôle des 

banques centrales sur ces sujets (symposium ensuite prolongé par une 

collaboration avec elle sur le taux de change). Ce thème renvoie au troisième et 

dernier thème de notre webinaire, « Le rôle des banques centrales et des 

superviseurs bancaires dans la lutte contre le changement climatique », dans la 

continuité du programme élaboré par Luc Jacolin, Florian Léon et Jean-Baptiste 

Jacouton, qui sont ici chaleureusement remerciés. 

La première session est consacrée au rôle et à l’impact des intermédiaires 

financiers privés dans la lutte contre le changement climatique, avec la 

participation aujourd’hui même de plusieurs Seniors Fellows de la Ferdi, dont 

certains ont contribué de manière originale et récente au sujet : en Keynote, Paul 

Derreumaux, et les autres intervenants — Aly Mbaye, Aude Verries, Tomas Hos, 

Nabil Badr — qui seront modérés et présentés par Djedjiga Kachenoura, 

coordinatrice climat et finance durable à Proparco. 

Quant à la seconde session, elle est consacrée au rôle des banques publiques de 

développement dans la mobilisation et l’allocation des financements, toujours 

dans la lutte contre le changement climatique. Il y sera notamment traité de la 

question de l’allocation des ressources, question brûlante pour l’allocation des 

fonds d’adaptation. Peut-elle se faire, comme nous l’avions proposé il y a dix ans 

à Lima, en fonction de la vulnérabilité physique au changement climatique ? 

C’est un sujet, signalons-le, qui fait actuellement l’objet de recherches de la Ferdi 

avec l’AFD. 

La question de la vulnérabilité, au cœur des travaux de la Ferdi, traverse autant 

les quatre conférences précédentes que celle-ci. En ce qui concerne l’allocation 

par les BPD, elle aborde l’allocation des seuls fonds d’adaptation et la prise en 



compte de la vulnérabilité au changement climatique, invitant à prendre en 

compte la vulnérabilité structurelle dans ses différentes dimensions. 

Merci à tous ceux qui sont là aujourd’hui, à ceux qui seront là demain, ainsi qu’à 

tous ceux qui, de près ou de loin, participeront aux échanges de cette conférence 

et permettront ensuite de les approfondir. 


